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Roman Vishniac 
De Berlin à New York, 1920-1975  
 
17 septembre 2014 – 25 janvier 2015 

 
 
 

Après New York (International Center of Photography, 2013) et Amsterdam (Joods Historisch 
Museum, avril-août 2014), le Musée d’art et d’histoire du Judaïsme présente l’exposition « Roman 
Vishniac : de Berlin à New York, 1920-1975 ». Rassemblant environ 220 œuvres, dont de nombreux 
inédits, elle propose une réévaluation complète de l'ensemble de la production de Vishniac, depuis 
ses débuts à Berlin jusqu'à l’Après-guerre aux États-Unis. 
 

Plus qu’aucun autre photographe, Roman Vishniac a profondément influencé notre image de la vie 
juive en Europe orientale. On lui doit le témoignage photographique le plus emblématique et le plus 
fréquemment publié de ce monde à la veille de son anéantissement – ensemble exposé au Mahj en 
2006 sous le titre « Un monde disparu ». Pourtant, seule une faible partie de son œuvre a été 
montrée ou publiée de son vivant. Surtout connu pour ce poignant témoignage, Vishniac fut 
également un photographe inventif, aux multiples talents. Des premières incursions dans l’avant-
garde européenne des années 1920 jusqu’aux innovations en photomicroscopie en couleur des 
années 1950 et 1960, son œuvre s’étend sur plus de cinq décennies. « Roman Vishniac : de Berlin à 
New York, 1920-1975 » donne à voir un ensemble de travaux — pour beaucoup récemment 
retrouvés grâce au travail de Maya Benton, commissaire de l’exposition à l’International Center of 
Photography — d’une extrême diversité et replace ses photographies iconiques du judaïsme est-
européen au sein d’un mouvement plus large, celui de la photographie documentaire humaniste des 
années 1930. 
 

Né en Russie en 1897 dans une famille juive aisée, Vishniac grandit à Moscou, où il fait des études 
de zoologie et de biologie. En 1920,  il émigre à Berlin. Photographe amateur avisé, il brosse un 
portrait alerte et malicieux de sa ville d'adoption, tout en expérimentant de nouvelles approches du 
cadrage et de la composition. Avec la montée du nazisme, les signes précurseurs de la terreur 
deviennent rapidement l’un des axes de son travail. En 1935, la direction européenne de l’American 
Jewish Joint Distribution Committee — la plus grande organisation juive d’entraide dans le monde — 
lui confie la mission de photographier les communautés juives misérables d'Europe orientale. Fruit 
de quatre années de travail, ces images désormais célèbres suffiraient à assurer sa place dans 
l’histoire de la photographie. Mais l’exposition permet aussi de découvrir des travaux postérieurs. 
 

Arrivé à New York le 1er janvier 1941, Vishniac ouvre un studio de photographie, travaille comme 
portraitiste, documente la vie des juifs américains et celle des immigrants, tout en poursuivant ses 
recherches pionnières dans le domaine de la photomicroscopie. En 1947, il revient en Europe et 
photographie les camps pour personnes déplacées, les survivants de la Shoah qui essaient de 
reconstruire leur vie, l'action des organisations de secours et d'émigration, ainsi que les ruines de 
Berlin. 
 

L'exposition « Roman Vishniac : de Berlin à New York, 1920-1975 » puise dans les archives 
Vishniac conservées à l'ICP et constitue une introduction à ce vaste fonds qui comprend plus de 
30 000 documents – dont des tirages d'époque récemment retrouvés, de rares fragments de films, 
des planches contacts, des correspondances privées et des tirages d'exposition réalisés à partir de 
négatifs originaux récemment numérisés.  
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Parcours de l’exposition 
par Maya Benton 
 

I. PHOTOGRAPHIE DE RUE À BERLIN  
1920-1930 
Originaire de Russie, Roman Vishniac émigre à Berlin en 
1920 peu après l’instauration de la République de 
Weimar. Berlin représente alors la quintessence de la 
ville moderne : cosmopolite et bouillonnante, sonore et 
colorée, peuplée d’émigrants de fraîche date. 
Photographe déjà averti, Vishniac fréquente plusieurs 
des nombreux clubs amateurs de la ville. Armé de son 
Rolleiflex et de son Leica, il sillonne les rues et accumule 
quantité de notations subtiles et souvent humoristiques 
sur sa ville d’adoption. Son point de vue d’étranger 
contribue à l’inventivité et au dynamisme de ses 
instantanés de la vie urbaine. Ses meilleurs clichés, les 
plus intimes, sont souvent pris dans son quartier de 

Wilmersdorf. Il aménage dans son appartement un laboratoire entièrement équipé et développe ses 
négatifs dans la salle de bains.  
Sous l’influence croissante du modernisme européen, cet ensemble impressionnant de premières 
images saisit l’animation quotidienne de la vie citadine : conducteurs de tramways, employés 
municipaux et simples journaliers, cortèges d’étudiants et enfants en train de jouer, scènes 
bucoliques dans les parcs et vie intellectuelle dans les cafés d’une métropole qui, dira-t-il, était « le 
centre du monde pour la musique, les livres et la science ». 
 
 
 

II. L’ACCESSION AU POUVOIR DES NAZIS 
Allemagne, 1933-1937 
Vishniac devient photographe professionnel au moment 
de l’instauration du IIIe Reich. Les discriminations à 
l’encontre des juifs deviennent des réalités quotidiennes.  
De nombreux photographes sont touchés par les 
mesures antisémites. Le Schriftgesetz (« décret sur 
l’édition ») de novembre 1933 oblige tous ceux qui 
travaillent dans ce secteur — photographes inclus — à 
fournir la preuve de leur ascendance aryenne. En 1934, 
la Deutsche Presse (la Presse allemande) publie une liste 
de photographes « aryens » autorisés. Les juifs n’ont plus 
le droit de prendre de photos dans la rue. Malgré ces 

interdictions, Vishniac continue avec ténacité d’observer la rapide acclimatation de Berlin au 
nazisme. Pour ne pas éveiller les soupçons, il emmène sa fille Mara, et prend des photos d’elle, en 
apparence anodines, devant des colonnes publicitaires et des vitrines ornées de propagande nazie.  
Révélant l’envahissement des rues de la capitale par l’idéologie national-socialiste, les images de 
Vishniac témoignent également de sa propre marginalisation – et sa propre mise en danger – 
comme photographe et comme juif. 
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III. INSTITUTIONS COMMUNAUTAIRES ET 
ORGANISATIONS JUIVES DE SECOURS 
Berlin, deuxième moitié des années 1930 
Peu à peu exclus de la vie sociale et économique, de nombreux 
juifs deviennent dépendants des organismes sociaux 
communautaires. De 1933 à 1938, quantité d’organisations 
interviennent dans le domaine de l’éducation et de la santé. Un 
système d’aide financière est mis en place pour les juifs qui 
perdent leur emploi ou ne peuvent plus exercer leur profession. En 
pleine expansion, les mouvements de jeunesse sionistes aident 
ceux qui veulent émigrer à acquérir les compétences techniques et 
agricoles utiles pour se construire une nouvelle vie ailleurs. La 
Jüdischer Kulturbund (Fédération culturelle des juifs allemands) 
voit le jour en réaction aux mesures qui frappent les artistes juifs. 
Elle compte rapidement 70 000 membres. Vishniac et sa famille en 

font partie et assistent régulièrement aux conférences et autres manifestations qu’elle organise. 
Vishniac est également membre de T’munah, un cercle photographique juif fondé en 1934 en 
réaction à l’« aryanisation » des photoclubs. 
Alors que les interdictions qui pèsent sur les photographes se multiplient, Vishniac est chargé 
d’illustrer l’action de plusieurs organisations juives communautaires et d’aide sociale à Berlin. Ce 
fascinant travail, très peu connu, l’aidera à établir sa réputation auprès des milieux philanthropiques 
juifs et lui vaudra, du milieu des années 1930 au milieu des années 1950, d’importantes commandes 
de la part d’organisations juives de secours. 
 
 
 

IV. LA VIE JUIVE EN EUROPE ORIENTALE 
vers 1935-1938 
En 1935, Vishniac est chargé par la direction européenne de 
l’American Jewish Joint Distribution Committee (communément 
désigné sous le terme Joint), la plus grande organisation juive 
d’entraide, de photographier les communautés juives d’Europe 
orientale. Dans les années 1930, face à l’augmentation du 
chômage, à la montée de la misère, aux boycotts antisémites 
et aux restrictions qui limitent l’immigration, le Joint a besoin de 
nouveaux moyens logistiques pour distribuer les secours et de 
nouvelles méthodes pour collecter les fonds nécessaires. Les 
images photographiques, qui permettent une reproductibilité 
illimitée et bon marché, servent à illustrer des conférences, des 
brochures, des rapports annuels et des appels à la générosité 

dans toute l’Amérique et l’Europe occidentale. Après avoir vu son travail sur les organisations juives 
allemandes de secours, le Joint charge Vishniac de nombreuses expéditions en Europe orientale. Au 
cours des quatre années qui suivent, ses photographies joueront un rôle déterminant dans la 
communication du Joint et constitueront le plus vaste témoignage visuel sur ces communautés 
séculaires. 
Si le nom de Vishniac est souvent associé à des images de campagnes reculées et de petits villages 
(shtetl), la majorité de ses photographies décrit la misère urbaine, dans de grandes villes comme 
Varsovie, Cracovie ou Lodz. Ainsi, le travail de Vishniac pour le Joint fait-il écho aux travaux de 
photographes américains tels que Dorothea Lange, Ben Shahn, Arthur Rothstein ou Walker Evans. 
Vishniac prend place aux côtés des plus grands photodocumentaristes humanistes de son temps.  
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V. WERKDORP NIEUWESLUIS : UN CAMP 
DE PRÉPARATION À LA VIE AGRICOLE 
Wieringermeer, Pays-Bas, 1939 
La situation des juifs en Allemagne dans les années 1930 
pousse les familles à mettre leurs enfants à l’abri dans 
des pays neutres. De nombreux jeunes, dont Wolf et 
Mara, les enfants de Roman Vishniac, rejoignent ainsi les 
mouvements sionistes en plein essor. Le gouvernement 
britannique continuant à imposer de stricts quotas 
d’immigration en Palestine, des centaines d’entre eux, en 
attente de visas, se retrouvent au Werkdorp Nieuwesluis, 
un camp d’entraînement sioniste à la vie agricole 
(hakhshara) situé aux Pays-Bas. En 1939, le Joint y 

envoie Vishniac en reportage. Le photographe donne de ces garçons et filles une image idéalisée de 
pionniers héroïques charriant des pierres, construisant des échafaudages et tirant sur des cordes. 
Ces clichés, qui ressemblent à s’y méprendre à ceux, largement diffusés, des haloutzim (pionniers) 
dans la Palestine des années 1930, révèlent la souplesse et les facultés d’adaptation de Vishniac : 
on voit là une série, à la fois ambitieuse et aboutie, réalisée dans un style radicalement différent de 
ses travaux antérieurs mais parfaitement adapté aux personnages athlétiques et industrieux, 
rappelant celles d’Alexandre Rodtchenko, photographe russe constructiviste, dont Vishniac 
connaissait certainement le travail. 
En mars 1941, après l’invasion des Pays-Bas, la Waffen-SS ordonnne la fermeture du 
camp ; la plupart des résidents sont envoyés dans des camps de transit, dont Westerbork. Sur les 
315 jeunes qui y séjournaient en mai 1940, 175 mourront dans des camps d’extermination. 
 
 
 

VI. VOYAGE, REFUGE ET INTERNEMENT 
EN FRANCE 
Paris, Nice et Marseille, 1939 
Entre avril et septembre 1939, Vishniac travaille comme 
photographe indépendant en France, tandis que sa famille 
s’efforce d’obtenir un visa pour les États-Unis (ses enfants ont 
été mis à l’abri en Suède). Depuis des décennies, la France 
accueille des juifs de toute l’Europe. En 1939, devant l’afflux 
de ceux qui fuient l’oppression nazie, les autorités, de plus en 
plus restrictives en matière d’émigration, cherchent à limiter le 
nombre des étrangers. Des camps d’internement destinés aux 
juifs sont ouverts dans le midi de la France. 
Vishniac est alors chargé par le Joint et l’Organisation, 

Reconstruction, Travail (ORT) de filmer et de photographier une école professionnelle pour réfugiés 
juifs près de Marseille. Fin 1939, alors qu’il a déjà confié une grande partie de ses négatifs à son ami 
Walter Bierer à Paris, Vishniac est arrêté et interné au camp du Ruchard, en Indre-et-Loire. Pendant 
ses trois mois de détention, il envoie des lettres désespérées à sa famille, à ses amis et au 
personnel du Joint. Il y décrit les dramatiques conditions de vie dans le camp. Relâché grâce aux 
démarches de sa femme, il doit encore attendre que le Joint leur obtienne des visas pour rejoindre 
Luta, Wolf et Mara à Lisbonne. En décembre 1940, la famille embarque sur le paquebot SS Siboney 
et débarque aux États-Unis le 1er janvier 1941. 
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VII. EXPOSITIONS AU YIVO, NEW YORK 
« Images de la vie juive dans la Pologne 
d’avant-guerre », janvier 1944 
« Juifs dans les Carpates », janvier 1945  
En 1944 et début 1945, alors que la Deuxième Guerre mondiale 
fait encore rage, Vishniac organise au YIVO, à New York, deux 
expositions. La première, « Images de la vie juive dans la Pologne 
d’avant-guerre » (janvier 1944), montre la vie des juifs citadins à 
travers un grand choix de photographies prises à Lublin, Varsovie 
et Vilno. La seconde, « Juifs dans les Carpates » (janvier 1945), 
présente des communautés juives paysannes en Ruthénie 
subcarpathique, ainsi que l’univers des juifs religieux et des écoles 
talmudiques (yeshivot) en Galicie. Les visiteurs new-yorkais, 

majoritairement yiddishophones, découvrent ces images de leurs communautés d’origine au moment 
même où celles-ci disparaissent dans une tourmente qu’ils sont impuissants à arrêter. Ces 
expositions marquent un tournant dans la perception du travail de Vishniac. 
Les panneaux d’exposition du YIVO, avec leurs légendes en anglais et en yiddish composées dans 
une typographie de style Bauhaus, sont présentés pour la première fois depuis la guerre. 
 
 

VIII. PORTRAITS ET NIGHTCLUBS 

Amérique, 1941 – début des années 1950 
À son arrivée à New York en 1941, Vishniac ouvre dans 
l’Upper West Side, à Manhattan, un studio spécialisé dans le 
portrait. Homme de ressources, il utilise ses relations dans le 
milieu des juifs immigrés russes et allemands pour avoir accès 
à des personnalités célèbres : Marc Chagall, Albert Einstein, 
Molly Picon – star du théâtre yiddish – et bien d’autres. Ces 
portraits d’artistes, d’intellectuels et de comédiens connus de 
tous vont asseoir sa notoriété et attirer vers son studio une 
large clientèle de danseurs, d’acteurs, de musiciens, d’artistes, 
d’intellectuels et de scientifiques, eux aussi émigrés. Vishniac 

braque également son objectif sur les night clubs de la ville. Exposé ici pour la première fois, cet 
ensemble d’images dynamiques et subtilement composées mêle culture savante et culture populaire, 
avant-garde et divertissement.  

 
 

IX. IMMIGRANTS ET RÉFUGIÉS 

New York, 1941 – début des années 1950 
Travaillant à la commande pour des organisations juives 
américaines, Vishniac photographiera tout au long des 
années 1940 la lente intégration des réfugiés et des 
rescapés du génocide. Observant les efforts des 
immigrants pour se construire une nouvelle vie en 
Amérique, il est renvoyé à sa propre expérience. Montrant 
le travail décisif des organisations juives dans les 
domaines du logement, de la santé, de l’éducation et de 

l’aide sociale, ses photographies illustrent les articles de presse et les brochures destinés à attirer 
l’attention sur les besoins et à collecter des fonds.  
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X. LE VISAGE DE L’AMÉRIQUE EN GUERRE 

New York, 1941 – 1944  
La découverte récente d’une demande de bourse 
déposée, sans succès, par Vishniac auprès de la 
Guggenheim Foundation en 1944 éclaire d’un jour 
nouveau un ensemble de plus de 200 négatifs datant 
du début des années 1940 qui semblaient jusque-là 
sans liens entre eux. Tirés et exposés ici pour la 
première fois, ils décrivent les conséquences du 
rationnement pour les clients du Washington Market, 
l’aide aux victimes de la guerre apportée par la 
communauté sino-américaine de New York, l’entrée 
des femmes dans l’armée, l’industrie et le marché du 
travail, des soldats en permission qui s’amusent à 

Central Park, l’impact de la guerre sur la vie des New-Yorkais. Cette suite d’images très variées et 
pourtant cohérentes faisait sans doute partie du portfolio – fourni à titre d’échantillon – d’un projet 
resté inachevé faute de moyens. Ces images non posées reflètent  l’« objectivité » du regard 
journalistique de Vishniac ; elles ont aussi beaucoup en commun avec le projet d’un autre immigrant 
juif, Robert Frank, soutenu par une bourse Guggenheim et réalisé dix ans plus tard : Les Américains. 
 
 
 
 

XI. LA VIE COMMUNAUTAIRE JUIVE 
New York, 1941 – début des années 1950 
Tout en cherchant à se faire reconnaître comme chercheur 
aux États-Unis, Vishniac accepte les commandes de 
nombreuses organisations juives. Il sait particulièrement bien 
saisir les enfants, ainsi qu’en témoignent non seulement ses 
clichés des années 1930 en Europe orientale, mais aussi 
ceux qu’il prend en Amérique, où il s’attache à rendre le vécu 
quotidien d’enfants et de jeunes adultes, immigrants comme 
lui-même et ses propres enfants. Dans les années qui 
précèdent et qui suivent la création de l’État d’Israël, il 
photographie, à la demande du Jewish Education Committee, 
fondé en 1939, quantité d’établissements scolaires et de 

camps de vacances, religieux et non-religieux. Prises pendant la catastrophe et juste après, ces 
images de centres communautaires qui accueillent des réfugiés et proposent toutes sortes d’activités 
– tels l’Educational Alliance, la Jewish Community House de Bensonhurst ou encore la Bronx House 
– témoignent d’un moment critique de l’histoire du judaïsme : le déplacement du centre de gravité du 
peuple juif, dans des conditions aussi soudaines que traumatisantes, de l’Europe vers l’Amérique. 
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XII. L’ALBUM DE VISHNIAC 
Roman Vishniac avait une conscience aiguë de l’impact des 
événements sur la perception de son travail. Au cours des années 
1940 et 1950, il rassemble dans un scrapbook les différentes façons 
dont sont présentées ses images au fil du temps. Les coupures de 
presse montrent comment le sens et l’utilisation des photographies qu’il 
a prises des juifs d’Europe orientale ont varié au gré du sort qui leur 
était réservé. Pendant la Deuxième Guerre mondiale, les clichés que 
lui a commandés le Joint vers la fin des années 1930 illustrent de très 
nombreux récits sur la situation de plus en plus désastreuse des juifs 
d’Europe orientale. Toutefois, devant l’aggravation dramatique de la 

situation au début des années 1940, les organisations philanthropiques américaines modifient leur 
stratégie. La lettre que Vishniac adresse en 1942 au président Roosevelt témoigne d’une évolution 
dans l’utilisation et la perception de ses photographies. Des images qui, quatre ans plus tôt, 
servaient à appeler à une intervention, en viennent à représenter le dernier témoignage 
photographique d’un monde disparu. 
Au même moment, les photographies de Vishniac destinées à faire connaître l’action du National 
Refugee Service illustrent un autre récit : celui de rescapés de la Shoah laissant derrière eux une 
Europe en ruines pour un avenir meilleur en Amérique. Ces images fournissent un contrepoint 
indispensable aux visions atroces des ravages de la guerre. Là encore, le scrapbook révèle à quel 
point la situation de Vishniac — juif d’Europe réfugié aux États-Unis — en est venue à refléter l’un de 
ses sujets de prédilection. 
 
 

XIII. RÉFUGIÉS ET CAMPS DE PERSONNES 
DÉPLACÉES  
À l’été 1947, 250 000 juifs vivent dans des camps de personnes 
déplacées en Allemagne, en Autriche et en Italie. À la demande 
du Joint et de l’United Jewish Appeal, Vishniac, devenu citoyen 
américain, retourne en Europe pour photographier l’action des 
organisations humanitaires dans ces camps : distribution de 
nourriture, aide à l’obtention de visas, formation professionnelle, 
soins. Il photographie également des camps pour enfants, des 
cérémonies religieuses, des manifestations culturelles et des 
retrouvailles familiales. 

 
 

 
XIV. BERLIN EN RUINES, 1947 
Pendant sa mission, il se rend à Berlin et livre un sombre et 
émouvant portrait de cette ville détruite où il a vécu pendant 
vingt ans. Parcourant surtout Berlin-Ouest, il prend des 
photos très personnelles de Wilmersdorf, son ancien quartier 
à présent sous les décombres. Ces mêmes endroits, qui 
bouillonnaient de vie dans ses photographies de rue de 
l’époque de Weimar, semblent, dans ses images de 1947, 
nimbés d’un étrange silence. Réunis, ces clichés, jamais 
publiés ni exposés, offrent une vision unique et singulière du 
Berlin de l’immédiat après-guerre.  
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XV. PHOTOMICROSCOPIE SCIENTIFIQUE 
Amérique, début des années 1950 – fin des 
années 1970 
Depuis ses études de biologie et de zoologie à 
Moscou jusqu’à la fin de sa vie, Vishniac se 
passionnera pour la photomicroscopie. Associant de 
manière innovante la lumière polarisée et de forts 
grossissements, il produit des images inédites de 
l’infiniment petit. À partir des années 1950, il est 
reconnu comme un pionnier dans le domaine et 

reçoit régulièrement des commandes d’institutions, de laboratoires et de scientifiques travaillant sur 
les microorganismes et sur les phénomènes biologiques 
Également très en pointe dans le domaine de la microcinématographie, il réalise des centaines de 
films scientifiques. Des générations d’étudiants apprendront la biologie dans ses films. Ses 
photographies en couleur se retrouvent dans des centaines d’articles de revues scientifiques et de 
magazines ; elles illustrent la couverture de dizaines de publications, telles que Life, OMNI, Nature 
ou Science, et ses travaux fournissent des données visuelles essentielles à des chercheurs de 
réputation internationale. Dans les années 1950, il devient professeur de biologie et de pédagogie de 
l’art. La recherche scientifique, l’enseignement et la photomicroscopie l’occuperont jusqu’à sa mort 
en 1990. 
La présentation de plus de 90 clichés scientifiques en couleurs et en noir et blanc réalisés entre le 
début des années 1950 et la fin des années 1970 reprend, quand elles existent, les légendes de 
Vishniac lui-même.  
 
 
 
 
 
LÉGENDES ET COPYRIGHTS DES VISUELS PP. 4-10 :  
 

p. 4 - Récalcitrance, Berlin, vers 1929 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
- [Soldats allemands marchant au pas près de l’arsenal, avec en face la cathédrale de Berlin, Berlin], 
vers 1935 

 

p. 5          - [Préparation des repas dans une soupe populaire juive, Berlin], seconde moitié des années 1930 
- [David Eckstein, sept ans, et d’autres enfants au heder (école élémentaire), Brody], vers 1938  

 

p. 6 - [Jeunes sionistes bâtissant une école et une fonderie tout en se formant aux techniques de construction, 
Werkdorp Nieuwesluis, Wieringermeer, Pays Bas], 1939 
- [Hommes nettoyant le portail occidental de Notre-Dame, Paris], vers 1936-1939 

 

p. 7 - Une famille respectant la période de deuil (shiv'ah) a besoin de cette Torah, Mukacevo, vers 1935–38 
- [Danseuse de cabaret burlesque se produisant devant des soldats et d’autres clients, Leon & Eddie's, 52e 
rue, New York], 1945 
- [Élèves infirmières se faisant mutuellement des piqûres pour s’exercer, Hôpital École juif d’infirmerie (Jewish 
Hospital School of Nursing, Crown Heights, Brooklyn, New York], fin des années 1940 – début des années 1950 

 

p. 8          - [Marins regardant les bateaux à rames sur le lac de Central Parc, New York], 1942-44 
- [Garçons s’entraînant dans le gymnase du centre communautaire juif de Bensonhurst, Brooklyn], 1949 

 

p. 9 - Page d’album de Vishniac 
- [Survivants rassembles devant le bâtiment où sont fabriquées des pains azymes avant la Pâque juive, 
camps de personnes déplacées, Hénonville, Picardie, France], 1947 
- Les rues ont été libérées des bataillons bruns ! Berlin, 1947 

 
p. 10 - Section d’une aiguille de pin, 1950-1970 

 
© Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography   
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Roman Vishniac 
Repères biographiques  
 

 
 

1897 Naissance à Pavlovsk, près de Saint-
Pétersbourg, au sein d’une famille aisée. 
 

1904 Pour son anniversaire, il reçoit un appareil-
photo et un microscope. 
 

1904–1914 Il étudie la biologie et la zoologie, 
teste différents objectifs et grossissements et 
photographie le résultat. 
 

1917–1920 Les parents de Vishniac quittent la 
Russie pour l’Allemagne ; il poursuit à Moscou ses 
études de biologie et de zoologie à l’Institut 
Shanyavsky ; il se passionne pour la photographie. 
 

1920 Vishniac s’exile à Riga et épouse Luta Bagg, 
originaire de Lettonie ; ils émigrent à Berlin. 
 

Années 1920 Vishniac fréquente des clubs 
berlinois de photographes amateurs et aménage un 
laboratoire photo entièrement équipé dans son 
appartement de Wilmersdorf ; il poursuit ses 
recherches en microbiologie et devient un 
photographe de rue accompli.  
 

1934–1938 Photographie l’action des 
organisations juives allemandes de secours qui 
opèrent à Berlin sous le régime nazi.  
 

1935–1938 À la demande de la direction 
européenne de l’American Jewish Joint Distribution 
Committee à Paris (Joint), il photographie les 
communautés juives d'Europe orientale. 
 
 

1938 Vishniac est chargé par le Joint de 
photographier les juifs déportés d’Allemagne qui 
échouent dans la petite ville de Zbaszyn, à la 
frontière polonaise ; ses photographies des 
communautés juives d’Europe orientale sont 
exposées pour la première fois aux États-
Unis, dans les locaux du Joint à New York ; 
Vishniac réalise également deux films muets 
(perdus pendant la guerre) sur les juifs de Ruthénie 
subcarpathique et de Galicie ; des rushes écartés 
du montage final referont surface des années plus 
tard. 
 

1939 Photographie pour le Joint le Werkdorp 
Wieringen aux Pays-Bas, un camp d’entraînement 
sioniste à la vie agricole ; il s’installe en France 
comme photographe indépendant ; ses enfants 
Mara et Wolf sont mis à l’abri en Suède ; de Paris, 
Vishniac se rend à Nice, où sont réfugiés ses 
parents ; pour le Joint, il réalise un film 
documentaire sur une école professionnelle de 
l’ORT à Marseille ; Vishniac est arrêté et interné 
pendant trois mois au camp du Ruchard, en Indre-
et-Loire. 
  

1940 À Paris, Vishniac confie ses négatifs à son 
ami Walter Bierer, qui lui promet de les emporter 
aux États-Unis ; il retrouve Luta, Wolf et Mara à 
Lisbonne ; ils embarquent sur le SS Siboney à 
destination de New York. 
 

1941 À New York, Vishniac ouvre un studio dans 
son appartement de l’Upper West Side à 
Manhattan, se spécialise dans le portrait et essaie 
de se faire connaître comme photographe 
scientifique ; au cours des années suivantes, il 
effectue diverses missions photographiques pour le 
compte d’organisations juives américaines ; les 
parents de Vishniac vivent cachés dans le sud de la 
France. 
 

1942 Walter Bierer arrive aux États-Unis, via 
Cuba, avec les négatifs de Vishniac ; ils sont 
confisqués par les douanes ; après un long combat, 
les négatifs sont rendus à Vishniac, qui aussitôt 
commence à les exposer et à les publier.  
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1943 Exposition de photographies de Vishniac, 
« Children of Want and Fear : Europe Before the 
War » (Enfants de la misère et de la peur dans 
l’Europe d’avant-guerre) à la bibliothèque du 
Teachers’ College, à Columbia University.  
 

1944 Exposition « Pictures of Jewish Life in 
Prewar Poland » (Images de la vie juive dans la 
Pologne d’avant-guerre), au YIVO Institute for 
Jewish Research, à New York. 
 

1945 Le YIVO monte une deuxième grande 
exposition de Vishniac, « Jewish Life in the 
Carpathians » (Juifs dans les Carpathes). 
 

1946 Vishniac devient citoyen américain ; 
il divorce de Luta. 
 

1947 À la demande du Joint, de l’United Jewish 
Appeal (UJA) et du Forward, il retourne en Europe 
et photographie les camps pour personnes 
déplacées ; il prend également des photos de 
Berlin en ruines ; Vishniac épouse Edith Ernst à 
Berlin et revient avec elle à New York ; parution à 
New York de la première monographie de 
Vishniac,  Polish Jews : A Pictorial Record (Juifs de 
Pologne. Un témoignage en images).  
 

1955 Vishniac participe à la grande exposition 
« The Family of Man » organisée par Edward 
Steichen au MoMA à New York. 
 

1965 Vishniac noue une longue amitié avec 
Cornell Capa qui fondera plus tard l’International 
Center of Photography (ICP). 
 

1971 Parution de son livre de photomicroscopie 
en couleur, Building Blocks of Life : Proteins, 
Vitamins and Hormones ; l’International Fund for 
Concerned Photography de Cornell Capa présente 
l’exposition « Concerns of Roman Vishniac » au 
Jewish Museum de New York. 
 

1974 L’ICP publie une courte monographie 
intitulée Roman Vishniac. 
 

 
 

 

 

1983 A Vanished World (Un monde disparu) 
rassemble un large choix de ses photographies des 
communautés juives d’Europe orientale ; l’album 
est salué dans le monde entier et remporte le 
National Jewish Book Award ; une exposition 
organisée sous le même nom par l’ICP tourne aux 
Etats-Unis et à l’étranger jusqu’en 1988. Elle a été 
présentée au Mahj en 2006. 

 

1990 Vishniac meurt à l’âge de quatre-vingt-douze 
ans. 
 

1991 Mara Vishniac Kohn devient l’exécutrice 
testamentaire de son père ; pendant les vingt ans 
qui suivent, la galerie Howard Greenberg 
représente l’œuvre photographique de Vishniac. 
 

2007 Création des archives Roman Vishniac à 
l’ICP, en partenariat avec l’United States Holocaust 
Memorial Museum à Washington.  
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Publications 
 
 
 
Polish Jews : A Pictorial Record 
Schoken Books, New York, 1947 ; éd. française : Les Juifs du passé, Alta, 1979 
 
 
The Vanished World : Jewish Cities, Jewish People 
Edition Raphael Abramovitch, Forward Association, 1947 

 
 
A Vanished World 
Préface d’Elie Wiesel, Penguin Books, Londres, 1983 ; éd. française : Un Monde disparu, 
Seuil, Paris, 1984 
 
 
To Give them Light: The Legacy of Roman Vishniac 
Simon & Schuster, New York, 1993 
 
 
Children of a Vanished World 
University of California Press, Berkeley et Los Angeles, 1999 
 
 
Roman Vishniacs Berlin 
Edition de James Howard Fraser, Mara Vishniac Kohn et Aubrey Pomerance pour le Jüdisches 
Museum Berlin, 2005 
 

 
 

À paraître : 
Roman Vishniac 
par Maya Benton 
collection « Photo Poche », dirigée par Robert Delpire, Actes Sud, 2014 
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3. [Petit garçon debout sur un amas de gravats, Berlin] 
1947 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of 
Photography  

Visuels disponibles 
pour la presse 
 

 
 

1. [Hall de gare, Anhalter Bahnhof, près de Potsdamer Platz, Berlin] 
1929 – début des années 1930  
© Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
 
 

 

         
2. Récalcitrance 
Berlin, vers 1929 © Mara Vishniac Kohn, 
courtesy International Center of Photography   
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4. [Mara, la fille de Vishniac, posant devant un magasin spécialisé dans la vente d’instruments 
de mesure du crâne afin de distinguer les « Aryens » des non « Aryens », Berlin] 
1933 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  

5. [Dans le quartier juif, Bratislava] 
vers 1935-1938 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
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6. [Jeunes sionistes bâtissant une école et une fonderie tout en se formant 
aux techniques de construction, Wieringermeer, Pays Bas], 1939 
© Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  

7. [Ernst Kaufmann, au centre, et deux jeunes sionistes non identifiés, 
en sabots, se formant aux techniques de construction dans une carrière, 
Werkdorp Nieuwesluis, Wieringermeer, Pays Bas], 1939 
© Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
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8. [Marion, Renate et Karen Gumprecht, trois sœurs prises en 
charge par le National Refugee Service et la Hebrew Immigrant 
Aid Society, peu après leur arrivée aux États-Unis, Central Park, 
New York], 1941 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  

9. [Préparation des repas dans une soupe populaire juive, Berlin] 
milieu des années 1930 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
10. [Sara, assise sur le lit dans un logement en sous-sol, des fleurs peintes sur le mur au-dessus d’elle, 
Varsovie], vers 1935–1937 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
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12. Marc Chagall  
New York, 1941 
© Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
 

 
11. [Les danseurs Emily Frankel et Mark Ryder, New York] 
début des années 1950 © Mara Vishniac Kohn, courtesy International Center of Photography  
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Informations pratiques 
 
 
Musée d’art et d’histoire du Judaïsme 
Hôtel de Saint-Aignan 
71, rue du Temple 
75003 Paris 
 
Horaires d’ouverture de l’exposition 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi de 11 h à 18 h 
Mercredi de 11 h à 21 h 
Dimanche de 10 h à 18 h  

 
Accès 
Métro : Rambuteau, Hôtel-de-Ville 
RER : Châtelet – Les Halles 
Bus : 29, 38, 47, 75 
 
Informations 
www.mahj.org 
01 53 01 86 65 
info@mahj.org 
 
Tarifs  
Exposition « Roman Vishniac. De Berlin à New York » 
Plein tarif : 7 € ; tarif réduit : 4,50 € 
 

Exposition Exposition « Roman Vishniac. De Berlin à New York, 1920-1975 » et musée 
Plein tarif : 10 € ; tarif réduit : 7 € 
 
 

 
 
 
 
______________________________ 
 

Dominique Schnapper, présidente 
Paul Salmona, directeur 
Corinne Bacharach, responsable de la communication et de l’auditorium 
 
Contact presse 
Sandrine Adass 
Téléphone : 01 53 01 86 67 
Fax : 01 53 01 86 63  
email : sandrine.adass@mahj.org 

 


